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Tous  demeurent  maintenant  efgallem^  a 
Leglife  après  auoir  entendu  la  mefle  pour 
garder  ces  petites  pratiques.  le  vous  en 
efcrivis  quelques  chofes  lan  pafle  iaioute 
feulement  icy  que  Dieu  donne  Benedid:ion 
comme  il  la  Donnée  dans  les  Maifon 
Dexercifes  de  Venues  ou  on  a  Commencé 
il  y  a  fy  longtems  ces  pratiques  de  pieté  , 
les  vues  font  pour  porter  à  lamour  de  J.  C. , 
les  autres  pour  exiter  la  Confience  enuers 
la  Ste  Vierge  ,  les  autres  pour  Donner  de 
Ihorreur  du  péché.  Outre  ces  pratiques 
qui  font  maintenant  communes  à  toute  la 
miffion  ,  on  a  pris  aufly  la  Coutume  de 
faire  tous  enfembles  des  prières  publiques 
pour  ceux  qui  doivent  eftre  baptifés  ou 
faire  leur  première  Communion  :  les  prières 
que  Ion  fait  pour  ceux  qui  doiuent  eftre 
baptifés  font  Ordinairem^  prefedees  dvne 
petite  inftrudiion  fur  le  Baptefme  et  dvn 
Examen  pour  ceux  qui  font  Baptifés  fils 
gardent  effedtivement  ce  quils  ont  promis 
au  Baptefme  :  enfuitte  ie  faits  vne  petite 
inueétive  Contre  Ceux  qui  Demenderoients 
le  le  Baptefme  dans  de  méchantes  difpo- 
fitions. 

Il  y  a  quelques  iours  quil  efchapa  a  vn 

B 


[    lo   ] 

de  nos  fauuages  de  dire  quun  francois  fort 
conliderable  luy  auoit  autrefois  promis 
que  lil  fe  faifoit  Baptifer  rien  ne  luy 
menqueroit  pour  viure  a  fon  aife.  On  fe 
Moqua  tellement  de  luy  pour  auoir  dit  cette 
parolle  quil  nofa  pas  dire  vn  feul  mot 
Davantage. 

Vn  autre  eftant  folifité  de  fennyurer 
nayant  Repondu  autre  chofe  pour  fen 
Exempter  finon  quil  craignoit  le  Père  qui 
auoit  foin  de  la  Prière  ,  cette  parolle  fuft 
bientoft  Releuée  et  on  luy  fit  vne  Efpefe 
de  reproche  luy  Demendant  ,  fy  celloit 
pour  le  Père  quil  fabftenoit  de  boire  et 
non  pas  pour  J.  C.  le  vo  auoue  que 
iadmire  en  vne  infinité  de  rencontres 
Commes  nos  fauuages  ont  des  veiies  pures 
de  Dieu. 

Toute  cette  mifion  fe  confacra  dvne 
manière  toute  particulière  au  fervice  de  la 
S^e  V.  le  iour  de  Limmaculée  Conception 
et  depuis  ce  temps  on  a  pris  auec  plus  de 
ferueur  que  iamais  les  S^es  pratiques  pour 
Ihonnorer  :  no  :  ornafmes  pour  cela  le 
mieux  que  nous  pufmes  la  Chapelle  de 
N.  Dame  qui  efl  dans  lEglife  de  Sillery 
et  nous  expofames  la  grande  ftatue  que 
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Ion  nous  a  enuoyé  par  les  dernières  vaif- 
feaux  :  nous  nous  difons  maintenant  la 
mefle  dans  cette  Chapelle  et  on  la  nomme 
nre  Dame  de  bon  fecours.  lelpere  que  la 
Manière  dont  nos  lauuages  fe  font  pris 
honorer  la  S^cy^ej-ge  durera  :  ie  vous  auoiie 
que  cela  me  Donne  bien  de  la  confolation  : 
ie  veue  fouuent  après  ma  meffe  le  Dogique 
commencer  de  luy  mefme  fans  que  ien 
auertifle  quelques  pratiques  propre  du 
temps  pour  honnorer  la  Ste  Vierge  :  tous 
les  autres  continuoients  auec  luy  fans 
prefque  quauquun  fortit  de  leglife  et  cela 
dans  des  temps  des  plus  rudes  de  Ihiuert  : 
ien  ay  veu  continuer  des  ving  et  trentes 
iours  de  fuittes  et  Rendres  des  Refpefts 
tous  particuliers  a  la  Ste  Vierge.  Demende 
ie  vous  prie  a  cette  bonne  Mère  quelle 
prenne  cette  million  fous  fa  proted:ion. 

Quoyque  nos  fauuages  cet  hiuert  fe 
foients  cabanez  plus  loin  de  Sillery  cet 
hiuert  ils  ne  lailîbients  pas  de  venir  af- 
fiduement  a  leglife  et  ie  vous  auoiie  que 
ie  portois  compalion  a  plulieurs  qui  trem- 
bloients  de  froit  ,  neflant  qua  demis  cou- 
uerts  a  caufe  que  cette  grande  maladie 
leur  a  ofté  le  moyen  de  trouuer  de  quoy 

Bij 
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fe  veftir.  La  maladie  en  a  Repris  quelques 
vns  pour  feftre  trop  prefTez  de  venir  a  leglife 
dans  ce  temps  Rigoreux  et  quand  ie  leur 
difois  quil  ne  falloit  pas  tant  fe  hafter 
daller  a  leglife  principallement  a  caufe  des 
temps  fâcheux  eftant  encor  malades  ;  ils 
me  refpondoient  :  que  veux  tu  ,  ie  fou- 
haitte  daller  a  la  prière  et  entendre  la 
meffe.  leftois  bien  aife  de  mafler  con- 
fefTer. 

Vn  des  plus  grands  péchez  des  malades 
cefl  de  fatrifter  de  ne  pouuoir  aller  a 
leglife  :  Comme  il  y  auoit  grand  nombre 
de  malades  dans  le  bois  proche  de  Sillery , 
les  fauuages  mont  Demende  cet  hiuert 
quon  fift  dans  les  bois  vne  efpefe  Deglife 
ou  on  fift  enfemblent  la  prière  du  foir  , 
ce  que  ie  leur  ay  accordé. 

Il  nous  eft  mort  cette  année  vn  aflez 
grand  nombre  Denfans  ,  ceft  vn  gain  af- 
furé  pour  le  ciel.  Quand  on  eft  alTemblé 
dans  leglife  pour  enterrer  les  enfans  on 
fait  ordinairement  vne  prière  publique  par 
laquelle  ils  Demendent  à  Dieu  que  Comme 
ces  enfans  font  Bienheureux  il  accorde 
aufîy  a  tous  les  X^^^^  de  cette  miffion  ce 
Bonheur  efternel.    La  Dernière  fois  quon 
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fit  cet  prière  il  faifoit  vn  froit  extrême  et 
neamoins  il  y  auoit  vn  très  grand  nombre 
de  perfonnes  :  nous  penfames  tous  geler  : 
ie  voyois  tous  le  monde  trembler  et  pas 
vn  ne  s'en  aller  :  ie  pence  y  auoir  3  ou  4 
doift  tous  gelez  auquels  iaporté  le  plus 
prond  Remède  que  ie  pus. 

Nous  auons  perdu  cet  hiuert  le  Premier 
Capitaine  de  Noflre  Miffion  nommé  Mi- 
chel Tek8erimat  il  efl  mort  dans  les  bois 
a  fix  lieues  dicy  vis  a  vis  la  Cofte  de 
Baupré  ou  il  y  a  grand  nombre  de  François  : 
il  ny  auoit  que  8  iours  quil  eftoit  parti 
dicy  ou  il  ceftoitconfefle  et  communié  :da- 
bort  quil  fe  fentit  frappé  de  maladie  qui 
na  duré  que  deux  iours  il  témoigna  a  fa 
femme  quil  fouhaittoit  Extrêmement  me 
voir  auant  que  de  mourir  et  Receuoir  fes 
facremens  :  fa  femme  qui  ell  la  plus  ver- 
tueufe  X"^  que  no  :  ayons  icy  le  difpofa  à 
la  mort  dvne  Manière  qui  ma  charmée 
quand  on  men  a  fait  le  Refit.  On  De- 
pefcha  vn  fauuage  pour  me  venir  auertir 
et  on  fit  auertir  vn  preftre  qui  eftoit  a  vne 
lieue  de  la  ,  qui  neuft  que  le  temps  de  luy 
donner  labfolution  &  lextreme  onâ:ion  ; 
pour  moy  quelque  diligence  que  iaye  fait 
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ie  narrivé  quapres  fa  mort  ,  qui  a  efté 
fort  Regrettée  des  francois  &  des  fauuages 
Dont  il  efloit  connu  p^  eftre  vn  feruent 
X<=".  le  puis  dire  que  depuis  fix  ans  que 
ie  laye  connu  ie  ne  luy  ay  veu  comettre 
que  deux  fautes  et  encore  ce  fut  par  fur- 
prife  et  eftant  Reuenu  aulTy  toft  il  en  fift 
de  fatisfaâions  qui  marquoients  fa  véritable 
Douleur.  Vne  fois  entre  autres  faifant  vne 
aumône  fort  confidërable  a  vne  pauure 
fauuageffe  de  cette  mifTion  il  Déclara  a 
tout  le  monde  quil  la  faifoit  pour  fatisfaire 
à  Dieu  de  la  faute  ou  il  eftoit  tombé  vn 
iour  deuant  ,  ayant  vn  peu  trop  beu  :  puis 
il  exorta  tout  le  monde  à  fuir  lyurognerie 
ie  vo:  afTure  que  dans  fes  Confeffions 
Ordinaires  ie  ne  pouuois  prefque  trouuer 
matière  D'abfolution. 

le  nay  point  encore  veu  faire  dans  les 
Eglifes  de  fes  cofte  icy  de  feruices  plus 
foîemnels  que  les  francois  ont  fait  a  ce 
Capitaine.  Monlieur  le  Général  a  efte 
fort  touché  de  fa  mort  et  ie  Crois  de  Mon- 
feigneur  LEuefque  que  lorfquil  apprendra 
fa  Mort  quil  en  fera  fort  touché  ,  car  il 
laymoit  tendrement  à  Caufe  de  fa  pieté 
No  :  ne  pufme  faire  conduire  le  Corps 
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iufque  icy  pour  lenterrer  auec  Cérémonies 
dans  le  tombeau  des  Capitaines  de  Sillery  : 
on  fift  fes  funérailles  dans  LEglife  du 
Château  Riche  :  fa  femme  fufh  prefque 
tout  vn  Jour  a  Leglife  a  prier  Dieu  pour 
luy  et  quoy  quelle  fufl  fenfiblement  touchée 
de  perdre  cet  homme  auec  qui  elle  auoit 
vefcu  dans  vne  ii  grande  vnion  depuis 
Beacoup  dannées  ,  elle  me  dit  quelle  fe 
foumettoit  volontiers  a  la  S^^  volonté  de 
Dieu  :  elle  me  pria  de  la  confefTer  après 
lenterrement  afin  quelle  pufl:  communier 
au  pluftoft  pour  le  Repos  de  lame  de  fon 
mary  ,  nayant  pu  le  faire  le  iour  de  fon 
Enterrement  :  elle  me  dit  que  lunique 
chagrin  quelle  auoit  ceft  que  fon  mary  fe 
fentant  frappé  de  Maladie  Mortelle  luy  auoit 
fait  paroiftre  dabort  quelque  frayeur  de  la 
Mort  ,  mais  que  layant  Exorté  ,  elle  lauoit 
fait  Rentrer  dans  tous  les  bons  fentim^^ 
quelle  fouhaittoit  :  elle  a  Conuerti  depuis 
peu  fon  frère  qui  a  efté  Baptifé  a  Noël  et 
qui  me  Contente  maintenant  autant  quil 
mauoit  donné  de  deplaifir  par  fes  Dé- 
bauches :  elle  a  auffy  Conuerti  fa  belle 
foeur  qui  paroiiToit  auoir  vne  grande 
auerfion  de  la  prière  :  peu  a  peu  elle  a 
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gaigné  cette  ieune  Soquoquife  auec  deux 
de  fes  Compagnes  ,  qui  font  maintenant 
de  feruentes  X'^^^^r:  elle  me  vint  trouuer 
quelques  temps  auant  la  Maladie  de 
fon  Mary  pour  me  Demender  fy  la  S^^ 
Vierge  trouueroit  bon  quelle  luy  prefentaft 
quelques  fruits  de  fon  trauail  pour  efhre 
diftribuez  aux  plus  pauure  de  la  MifTion  : 
elle  me  vint  auffy  prier  de  luy  permettre 
de  faire  vne  Confeffion  generalle  :  elle 
fouhaitta  lorfquelle  fut  Confirmée  quon 
luy  aioutaft  le  nom  de  Marie  a  celuy  de 
francoife  quelle  auoit  :  ie  puis  dire  en  toute 
vérité  quelle  ne  porte  point  ce  beau  Nom 
en  vain  et  quelle  fait  tous  ces  effors  pour 
honorer  la  S^^  Vierge.  lay  eflé  oblige  de 
luy  retrancher  la  plus  grandes  parties  de 
fes  Mortifications  quelle  faifoit  dans  vn 
véritable  efprit  de  Penitance. 

Quelques  temps  après  la  mort  de  Te- 
k8erimat  nous  auons  perdu  deux  des 
plus  enfiennes  Xi'^""^  de  noflre  MifTion  et 
quelques  ieunes  filles  aagés  de  17  a  18 
ans  qui  ont  fait  paroiflre  dans  leurs  Mala- 
dies de  veritebles  fentimens  de  Pieté. 

Nous  auons  maintenant  la  moitié  de 
nos    fauuages    dans    noflre    nouuel    efla- 

bliffement 


PREMIERE  LETTRE. 


Mon  Rd  Père 


Pax  Ch. 


E  veux  enfin  fatisfaire 
parfaittement  V.  R.  et 
luy  faire  fcavoir  mefme 
leflat  de  noftre  mifiion  , 
ne  me  contentant  plus 
comme  iay  fait  iufqua 
prefent  de  la  Renuoyer 
aux  Relations  generalles  de  ce  pais. 

Ce  que  iapprehendois  de  la  Maladie  dont 
nos  fauuages  furent  attaquez  lan  pafie  eft 
arrivé  ,  ils  ont  prefques  tous  languis  cet 
hiuert  et  quelques  vns  font  encor  aflez 
mal  :  tous  ont  continué  de  prendre  cette 
maladie  de  la  manière  que  ie  vo.  mandois 
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lan  palTé  ,  ils  ont  la  plus  grande  Soumiffion 
du  monde  a  la  S^^  Volonté  de   Dieu  et 
font  paroiftre  dextremes  delirs  de  luy  fatis- 
faire  pour  leurs  fautes  palTëes.   Nous  auons 
Baptifé  la  plufpart  de  ces  malades  dabort 
quils  ont  efte  vn  peu  Remis   :   ie  ne  puis 
Exprimer  les  empreffements  quils  ont  fait 
paroiftre  pour  Receuoir  le  S^  Baptefme  et 
depuis   quils   lont   refceu   ie   nen   ay  veu 
auquun  fe  relafcher  de  fa  ferueur.     Outre 
ces  malades  nous  auons  Baptifé  cette  année 
vn  grand  nombre  de  ieunes  garfcons  aagées 
de  1 8  a  20  ans  :  ien  Baptifé  7  il  y  a  quelque 
temps   tous   enfemblent   qui  fy   eftoients 
préparez  dune  manière  qui  me  charma. 
En  les   Baptifant  cette   pencée  moccupa 
continuellement  pouroit  on  fouhaiter  vne 
plus   grande    ferueur   et  modeftie  en  des 
perfonnes  R^^^  q^g  Je^  vois  en  ces  7  jeunes 
hommes  :  ie  propofay  à  deux  de  fes  ieunes 
hommes  quelques  iours  après  leur  Bap- 
tefme de  maccompagner  dans  vn  Voyage 
que  ie  fûts  obligé  de  faire  dans  l'hiuert 
pour  Baptifer  vne  Moribonde  qui  auoit 
befoin  dinftrudtion.     Dabort  que  ien  dit  a 
fes  ieunes  gens  que  la  Charité  demendoit 
cela  deux  ,  il  furent  en  vn  moment  preft 
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pour  ce  voyage  qui  eftoit  de  quarentes 
lieues  par  des  chemins  qui  nous  donnèrent 
de  Lexerciie. 

La  ferueur  efl  autant  maintenant  parmi 
les  hommes  et  les  ieunes  gens  de  cette 
miiion  qui  font  en  fort  grand  nombre 
qu'elle  a  efté  parmy  les  femmes  au  com- 
mencemt  de  l'etablillem^  ie  vous  auoue 
que  cela  me  Ravit  depuis  8  ou  g  mois  de 
tous  les  hommes  et  ieunes  gens  ie  nen  vois 
que  trois  ou  quatre  qui  ne  foients  pas  en- 
tièrement dans  le  bien  et  qui  recoiuent  de 
continuelles  reprimendes  de  ceux  qui  font 
vrayment  conuertis.  Pluffieurs  hommes 
me  témoignent  dextremes  emprelfements 
de  voir  icy  le  Refte  de  leurs  parens  prier 
auec  eux  :  il  y  en  a  que  iay  laiffé  aller  et 
qui  font  Reuenus  icy  auec  leurs  parens  et 
qui  fe  font  conferuez  dans  le  pais  contre 
toutes  les  folifitations  de  débauches  quon 
leur  a  faitte. 

le  vois  enfin  ce  que  ie  fouhaittois  il  y  a 
fy  longtemps  les  homes  prendre  les  chofes 
de  Dieu  de  la  Véritable  manière  ,  ie  les 
vois  touchez  de  Dieu  et  dans  des  fenti- 
mens  que  ie  ne  puis  vous  exprimer.  Croiriez 
vo  bien  que  iay  fouuent  toutes  les  paines 
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du  monde  à  trouuer  matière  Dabfolution 
dans  les  confeffions  de  la  plufpart  des 
hommes  et  de  la  ieunelTe  :  ils  me  paroifTent 
auoir  une  horeur  efpouuentable  de  tout 
ce  qui  peut  blelTer  tant  foit  peu  la  pureté 
et  ils  fexpliquent  dvne  manière  qui  me 
furprend  fur  les  moindres  mouuements 
qui  leur  viennent  la  defTus.  Cet  amour 
de  la  pureté  et  honefteté  feft  Rependu 
infenfiblement  principallement  dans  les 
ieunes  gens  et  fy  les  2  ou  3  années  pre- 
fedentes  ie  vo  ay  mendé  lexample  que 
donnoients  icy  trois  ou  4  fauuages  ie  vous 
affure  que  ien  puis  maintenant  ajouter  vne 
trantaine  qiii  les  fuivent  bien  près.  le  nen 
ay  quun  feul  qui  me  donne  maintenant  de 
la  paine  pour  les  femmes  et  qui  eft  quafy 
tout  gaigné. 

Quelques  vns  qui  auoients  quitté  la 
miifion  parceque  ie  nauois  pu  fouffrir  leurs 
defordres  font  reuenus  et  ont  témoigné 
vne  g^^  douleur  de  leur  fautes  et  ont  dé- 
claré hautement  quils  vouloients  prier  tout 
de  bon  et  font  parfaittement  bien  main- 
tenant. Les  hommes  font  accoutumez 
auify  bien  que  les  femmes  les  plus  feruentes 
aux  ad:ions  de  Mortification, 

Tous 
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blijTement  ou  ie  fuis  auec  nre  frère  Meig- 
neray  et  vn  francois  pour  y  accomoder  vne 
petite  maifon.  On  y  acheva  auant  hier 
28  may  lenfeinte  du  fort  qui  y  ont  fait 
nos  fauuages. 

Il  feroit  arrivé  des  le  printemps  grand 
nombre  de  fauuages  de  LAcadie  mais  le 
bruit  quon  a  fait  courir  dans  LAcadie  que 
tous  les  fauuages  eftoients  Morts  les  a 
arefté  :  il  nen  eft  encor  delfendu  que  fix 
dont  deux  font  repartis  promptement  pour 
y  aller  porter  dans  leur  Pays  des  Nouuelles 
des  fauuages  qui  font  icy  ,  dabort  que  ceux 
cy  auront  acheué  le  fort  et  les  grandes 
cabanes  quils  ont  commence  il  en  partira 
7  ou  8  pour  aller  quérir  le  refte  de  leurs 
familles.  le  ny  lailfe  aller  que  ceux  dont 
ie  fuis  fur  et  ils  Reuiendront  deuant  lho~ 
tomne.  De  ceux  qui  arriueront  il  y  a  3 
femaines  de  lAcadie  ,  il  ny  en  eut  quun 
qui  voulut  dabort  faire  le  fier  et  paroiftre 
ne  fe  pas  mettre  en  peine  de  la  prière  :  il 
ny  venoit  que  pour  y  voir  fon  fils  ,  ie  luy 
dits  quil  y  auoit  vn  mois  quil  eftoit  mort 
et  quil  ne  pouuoit  pas  douter  du  Bonheur 
de  cet  enfant.  Cet  homme  na  pas  efté 
dix  iours  icy  que  ie  lay  trouué  tout  Changé 
B 
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et  feft  déclare  pour  la  prière  et  a  paru  vn 
des  plus  feruens  a  acheuer  vne  Chapelle 
au  Millieu  du  fort. 

lay  donné  la  S^^  Communion  le  Jour  de 
LAiTenfion  a  plus  de  50  de  nos  fauuages 
et  ie  Baptife  le  foir  8  adultes  :  ceft  tout  ce 
que  ie  pu  faire  ce  iour  la  ,  ie  differay  les 
autres  qui  nauoient  pas  encor  gaigné  le 
Jubilé  le  19  iuin  a  Sillery  quoyque  iaye 
demeure  alTez  longtemps  dans  le  lieu  de 
noftre  Nouuel  eftabliffement  ,  ou  ie  pre- 
tendois  que  iauois  quelque  moment  de 
libre  pour  rapeller  dans  ma  Mémoire  et 
vous  faire  vn  petit  Narré  de  ce  qui  ma  le 
plus  édifié  dans  nos  fauuages  ;  a  paine  ayie 
pu  en  tout  ce  temps  vous  efcrire  les  30  ou 
40  lignes  prefedentes.  Il  arriua  il  y  a  deux 
iours  vn  domeftique  de  Monfieur  S^  Cas- 
tin  qui  me  dit  quon  auoit  efle  Charmé  a 
LAcadie  de  nos  Nouueaux  X^ns  qui  y  font 
allez  a  la  fin  de  cet  hiuert  quils  cefiioients 
entièrement  déclarez  contre  lyurognerie 
et  quon  auoit  peu  en  auceune  manière  les 
Corompre.  le  me  Crus  oblige  le  lende- 
main Matin  den  témoigner  ma  ioye  a  toux 
nos  X^ns  qui  font  icy  dans  vne  inflruétion 
publique  dans  leglife. 
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Quelques  vns  ont  efté  oblige  daller  dans 
le  pais  des  Soquoquis  ou  le  Defordre  eft 
extrême  pour  limpurete  et  lyurognerie  : 
dans  tout  le  temps  quil  y  ont  demeuré  ils 
ont  efte  Conftans  :  deux  ieunes  femmes 
ont  fait  paroiftre  une  Confiance  admirable. 
lay  efté  raui  des  hauts  fentimens  de  Pieté 
que  Dieu  leur  a  donné  dans  ces  danger- 
eufes  Occaiions  :  vne  de  celles  la  me  vint 
prier  a  fon  Retour  de  diftribuer  aux  plus 
panures  de  cette  miffion  vne  bonne  parties 
des  viures  quelle  auoit  amalTees  pendent 
fon  voyage  :  ie  luy  dits  quil  ny  en  auoit 
pas  de  plus  pauure  que  fa  Mère  et  vne 
de  fes  confines  et  que  J.  C.  agreeroit 
efgallement  cette  Aumofne  :  elle  auoit  aufîy 
quelques  Ornemens  de  pourfelaine  quelle 
me  vint  aporter  pour  Ihautel  de  la  Ste 
Vierge. 

Vn  de  nos  Dogiques  de  qui  ie  vous 
efcrivis  lan  pafle  des  chofes  aiîez  particu- 
lières de  fa  Pieté  refcent  il  y  a  vn  mois  le 
faindt  Viatique  eftant  encor  Retombé  ma- 
lade de  la  mefme  Maladie  que  lan  Paifé  : 
il  fait  paroiftre  depuis  trois  mois  vne  Re- 
iignation  toute  particulière  fattendant  bien 
quil  nen  Rechapera  pas  :  aulfy  defquil  fe 

Cij 
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fent  vn  peu  fortifié  ,  il  vient  aufTy  toft  a 
LEglife  à  toutes  les  heures  de  Prière 
reiglees. 

Il  meft  difficile  Maintenant  dans  le 
nombre  de  fauuages  que  nous  auons  dentrer 
dans  le  Refit  particulier  des  pratiques  de 
vertu  qui  ie  voit  dans  les  vns  les  autres  : 
quoy  que  ie  fouhaitterois  bien  le  pouuoir 
faire  pour  Contenter  quelques  perfonnes 
de  ma  Connoifi^ance  que  ie  fcay  auoir  vne 
ioye  toute  particulière  dapprendre  les  ac- 
tions de  vertu  de  nos  fauuages. 

le  croyois  auoir  Ihiuert  pafi^e  plus  de 
temps  pour  vous  Donner  cette  fatisfacftion  , 
mais  on  ma  donné  auec  loccupation  de  la 
mifion  vne  efpece  de  Miffion  aux  francois 
de  Québec  qui  ma  donné  de  Lexercife 
près  de  trois  mois  ,  partie  a  my  préparer 
partie  a  la  faire. 

le  me  contenteray  de  vous  Dire  pour 
vous  donner  en  gênerai  vne  idée  de  lefi:at 
ou  font  les  X'^'^s  ^q  cette  miffion  que  dans 
la  première  bande  de  ceux  qui  gagnèrent 
le  Jubilé  qui  fufi;  la  plus  nombreufe  ,  ie 
ne  crois  pas  auoir  trouué  vn  feul  Péché 
mortel  ;  ie  vous  auoue  que  ien  fufi:  quelques 
iours    dans    vne   admiration    Continuelle 
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iajoute  que  dvne  trantaine  dhommes  qui 
eftoients  dans  le  Defordre  et  pour  le  vin 
et  pour  les  femmes  q  ie  nen  vois  pas  trois 
qui  ne  foient  dans  Ihonnefteté  X"^  :  ceftoit 
de  cette  trantaine  de  fauuages  que  iauois 
fujed:  d'aprehender  pour  noftre  miffion  et 
mon  Occupation  Continuelle  efl  dauoir  la 
veue  fur  eux  pour  les  maintenir  dans  leurs 
bonnes  Refolutions  :  pour  les  autres  il  vont 
mefme  dans  la  pratique  de  la  Vertu  et  me 
preffent  Continuellement  de  les  instruire 
plus  amplement  de  ce  quils  doivent  faire 
pour  Viure  en  bons  Chrétiens. 


Achevé  d'  hnprbner  (d'après  le  Manufcrit 
originel  du  Collège  Ste  Afarie)  par  y. 
Mun/ell,  à  Albany,  ce  i8  Feb.  1858. 
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iajoute  que  dvne  trantaine  dhommes  qui 
elloients  dans  le  Defordre  et  pour  le  vin 
et  pour  les  femmes  q  ie  nen  vois  pas  trois 
qui  ne  foient  dans  Ihonnefteté  X"<^  :  ceftoit 
de  cette  trantaine  de  fauuages  que  iauois 
fuje(5l  d'aprehender  pour  noftre  million  et 
mon  occupation  continuelle  eft  dauoir  la 
vue  fur  eux  pour  les  maintenir  dans  leurs 
bonnes  Refolutions  :  pour  les  autres  il  vont 
mefme  dans  la  pratique  de  la  Vertu  et  me 
preifent  continuellement  de  les  inftruire 
plus  amplement  de  ce  quils  doivent  faire 
pour  Viure  en  bons  Chrétiens. 

(Juin  1685.) 


DEUXIEME  LETTRE. 

8  Novembre  1685. 

Mon  révérend  Père 
Pax  Xi 

ON  a  fouhaitté  de  moy  qu'outre  la 
petite  relation  que  ie  vous  enuoye 
cete  année  de  l'ellat  preient  de 
noftre  miffion,  ie  iiiTe  un  mémoire  par- 
ticulier de  ce  qui  s'efl  paffé  depuis  deux 
mois  que  nos  fauuages  de  Sillery  fe  font 
entièrement  retirez  de  l'yurognerie  de  la 
manière  la  plus  agréable  du  monde  ,  qui 
a  donné  une  ioye  toute  particulière  à 
Monfeigneur  noftre  Evefque  et  a  Monfieur 
noftre  Gouuerneur. 

Voila  comme  la  chofe  s'eft  paftee  Un 
malheureux  Algonquin  qui  eftoit  depuis 
quelque  iours  icy  ,  reuint  un  dimanche  au 
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foir  yure  de  Quebek  ,  il  apporta  une  bou- 
teille pleine  d'eau  de  vie  et  ennyura  icy 
fon  frère  qui  y  efloit  auffy  depuis  quelques 
iours  cet  Algonquin  fit  grand  delbrdre  la 
nuit  car  prenant  des  tifons  ardens  pour 
fraper  ceux  de  fa  cabane  ,  il  penfa  mettre 
toute  fa  cabane  en  feu  ;  comme  fa  cabanne 
eftoit  proche  de  la  mienne  ,  i'entendis 
aulTitôt  les  cris  de  tous  ceux  que  cet 
yurogne  tourmentoit  ,  je  uais  dans  la  ca- 
banne ,  i'appelle  du  monde  à  mon  fecours , 
ie  fais  lier  le  dit  yurogne  et  le  fais  con- 
duire dans  une  caue  ou  il  n'y  auoit  rien 
ny  à  boire  ny  a  prendre  l'enuoye  le  lende- 
main quérir  fecretement  des  archers  pour 
mener  en  prifon  ce  miferable.  Comme 
Monfieur  noftre  Gouuerneur  m'avoit  deia 
témoigné  le  deifein  qu'il  auoit  d'empefcher 
autant  qu'il  pourroit  les  defordres  de  l'y- 
urognerie  et  de  faire  garder  les  ordres 
qu'il  uoyoit  qu'on  auoit  deia  portez  icy 
pour  arrefter  ces  dereglemens  ie  le  fis  parler 
d'une  manière  admirable  alTemblant  tous 
nos  fauuages  à  l'occafion  du  trouble  qu'- 
auoit  caufé  dans  noftre  miflion  cet  yurogne 
dont  ie  viens  de  parler  qui  fut  chafi^é  en 
mefme  temps  de  cete  miffion  icy. 
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Voicy  toutes  les  ft^s  jongleries  dont  ie 
me  fervis  pour  donner  de  la  terreur  aux 
autres  ,  principallement  à  ceux  qui  ne 
faifans  que  paffer  quelque  temps  icy  fem- 
blent  ny  venir  que  pour  troubler  la  piété 
et  la  ferueur  de  tous  les  bons  chreftiens 
qui  compofent  proprement  cete  miffion. 

On  auoit  deia  porté  quelques  ordres  à 
Quebek  d'emprifonner  les  Sauuages  qu'on 
y  trouueroit  yures  ,  mais  on  ne  fe  mettoit 
point  en  peine  de  les  garder  ,  et  la  plufpart 
des  Sauuages  qui  s'eftoient  enyurez  eva- 
doient  de  Quebek  fans  qu'on  les  prift  pour 
obuier  a  cela  ie  dis  a  tous  nos  Sauuages 
que  le  Grand  Capitaine  ayant  appris  que 
plufieurs  fauuages  s'enyvrans  à  Quebek 
ny  eftoient  point  emprifonner  félon  les 
ordres  qu'on  auoit  porté  contre  les  yurognes 
fouhaittoit  abfolument  de  moi  que  ie 
l'auertifTe  promptement  fi  quelqu'un  re- 
tournoit  yure  a  Sillery  s'efchappant  de 
Quebek  fans  y  eftre  emprifonné  ,  qu'- 
auffitoft  il  l'enuoyroit  quérir  par  des  archers 
afin  que  cet  yurogne  fatisiît  à  Dieu  pour 
fon  péché  par  la  peine  de  la  prifon.  Je 
leur  dis  qu'en  cela  le  Grand  Capitaine 
uouloit    auoir  filment  compafTion  de  tous 

les 
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les  Chreftiens  de  cete  miffion  les  em- 
pefchant  par  cet  ordre  de  fe  ietter  dans  les 
prifons  de  l'enfer  ,  ie  leur  aioutoit  qu'il 
fouhaittoit  qu'afin  que  fes  ordres  fuffent 
plus  efficacement  gardez  i'enliuafte  auec 
une  fte  hardielle  au  fauuage  que  ie  trou- 
uerois  yure  ,  quelques  petits  meubles  de 
fa  cabane  ,  afin  que  ce  qu'on  prendroit 
fervift  de  payement  aux  Archers  qui  ven- 
droient  pour  mettre  en  prifon  ce  fauuage 
yures  ce  qui  s'appelle  icy  depuis  deux  mois 
le  faint  pillage  ,  c'eft  à  dire  comme  ie  leur 
fis  entendre  un  pillage  qui  fe  fait  pour 
obéir  à  Dieu  et  pour  l'eftablifiTement  de  la 
prière  la  defiTus  ie  deploray  mon  malheur 
de  me  uoir  obligé  à  une  chofe  qui  pa- 
roiftroit  peut  eftre  rude  à  quelquefuns 
qu'ils  uoyoient  bien  comme  ie  les  aimois 
tous  ,  et  les  peines  que  ie  prenois  pour  eux  ; 
mais  qu'au  refte  ie  me  ferois  violence  la 
deffus  ,  que  ie  garderois  affeurement  les 
ordres  du  Grand  Capitaine  ,  que  ie  n'au- 
rois  égard  àperfonne  quand  ce  feroit  mefme 
les  Capitaines  et  les  Dogiques  qui  s'en- 
yureroient  par  malheur. 

Cete  exhortation  fut  fuivie  de  prières 
publiques  dans  l'Eglife  pour  tous  ceux  qui 
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s'eiloient  ennyurez  iufqu'à  prefent  ,  afin 
d'obtenir  pour  eux  une  véritable  douleur 
de  ce  péché  et  une  ferme  refolution  de  ne 
le  plus  commettre.  Trois  iours  après 
cete  exhortation  un  Saunage  reuint  yure 
de  Quebek  ,  i'entendis  la  uoix  ,  i'allois 
dans  fa  Cabane  ,  et  ie  le  pillay  faintement , 
comme  i'auois  alTeuré  que  ie  ferois  d'abord 
que  quelqu'un  retourneroit  yure  ,  a  me 
contentay  de  dire  a  ce  fauuage  laiffe  moy 
prendre  cela  ,  ie  te  parleray  quand  tu 
feras  fage.  La  foeur  de  ce  fauuage  qui  eft 
une  fort  bonne  Xi^i^"^  ^  q^  q^i  eftoit  dans 
la  dernière  trifleife  de  voir  fon  frère  yure , 
luy  dit  ,  pourquoy  t'eftonne  tu  que  noftre 
Père  prenne  cela  dans  ta  cabane  ?  ne  fcais- 
tu  pas  qu'il  nous  a  déclaré  à  tous  qu'il  pil- 
leroit  faintement  ceux  qui  s'enyureroient  ? 
ce  font  les  termes  dont  elle  fe  feruit.  Le 
fauuage  eftant  un  peu  reuenu  de  fon 
yureffe  fe  retira  fecretement  du  fort.  Les 
archers  qui  uinrent  pour  le  prendre  le 
cherchèrent  partout  le  fort  ,  ie  les  auois 
bien  inftruit  du  perfonnage  qu'ils  deuoient 
faire  pour  frapper  l'imagination  des  fau- 
uages  ,  on  l'alla  cherché  dans  les  lieux 
voifins  ;  à  fon  retour  il  me  vint  protefter 
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qail  ne  s'en  eftoit  point  enfuy  effediive- 
ment  et  qu'il  n'eftoit  point  rebel  aux  ordres 
du  grand  Capitaine  ,  qu'il  eftoit  près  de 
faire  tout  ce  qu'il  uoudroit  ,  et  qu'il  fatis- 
feroit  à  Dieu  pour  fon  péché  de  la  manière 
qu'on  luy  ordoneroit.  Il  me  dit  tout  cela 
en  prefence  d'un  très  grand  nombre  de 
nos  fauuages.  le  luy  dis  que  le  grand 
Capitaine  feroit  bien  aife  de  le  uoir  dans 
cete  difpolition  ,  que  ie  parlerois  en  fa  fa- 
ueur  et  que  i'efperois  obtenir  fa  grâce  , 
quoyqu'il  fceut  les  ordres  portez  contre 
ceux  qui  s'enfuiront  lorfqu'on  les  uiendroit 
prendre  ,  a  fcauoir  douze  iours  de  prifon 
Jauois  permiffion  de  faire  parler  Monfieur  le 
gouuerneur  de  la  manière  que  ie  uoudrois  , 
et  de  déclarer  comme  de  fa  part  toutes  les 
punitions  que  ie  iugeois  capables  d'auoir 
un  bon  effet.  La  grâce  du  dit  fauuage  ne 
fut  pas  difficile  à  obtenir  comme  vous  le 
pouuez  juger  ,  mais  je  la  fis  accorder  dans 
des  formes  qui  donneront  encore  plus  d'- 
apprehenfion  de  l'yurognerie  a  tous  nos 
autres  fauuages.  le  ferois  trop  long  fi  ie 
uoulois  vous  raconter  toutes  les  faintes 
iongleries  dont  ie  me  feruis  le  paroifibis 
fouftenir  le  party  de  nos  fauuages  ,  lorfque 

Dij 
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i'agiiTois  dauantage  contre  eux  ,  tous  me 
portoient  compaffion  et  me  remercie  des 
peines  que  ie  prenois  pour  eux. 

Monfeigneur  l'Evefque  et  Monlieur  le 
Marquis  ont  pris  un  plaifir  tout  particulier 
a  me  faire  raconter  toutes  les  petites  in- 
dustries dont  ie  me  feruis  pour  teneir  nos 
fauuages  et  les  empefcher  de  s'enyurer  , 
quoyque  tout  ce  que  nous  auons  de  fau- 
uages les  plus  yurognes  fe  foient  trouvez 
icy  dans  le  temps  oii  i'ay  etably  tout  ce 
que  i'ay  fouhaitté.  En  moins  de  huit 
jours  i'ay  mis  tous  les  ordres  que  ie  uou- 
lois  pour  détruire  l'yurognerie. 

En  tout  ie  n'ay  fait  emprifonner  que 
quatre  ,  deux  Etechemins  ,  une  Eteche- 
mine  ,  et  une  Soquoquie.  Ces  deux  der- 
nières s'enfuirent  d'abord  lorfqu'on  les 
uenoit  prendre  l'une  un  iour  après  fe  uint 
prefenter  a  moy  dans  noftre  falle  fans  me 
rien  dire  étant  toute  honteufe  ,  ie  luy  dis 
tu  as  fait  une  méchante  affaire  de  t'enfuir 
que  veux  tu  que  ie  faife  maintenant  pour 
toy.  Tu  fcais  les  ordres  portez  contre 
ceux  qui  s'enfuient  ,  qu'on  te  prendra 
partout  où  on  te  trouvera  quoyque  tu  aye 
elle  deia  pillée ,  qu'on  t'emprifonnera  pour 
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douze  iours  elle  me  dit  ie  ne  uoulois  point 
m'enfuir  ,  ma  compagne  m'y  a  engagé  , 
ie  l'ay  ramenée  icy  ,  ie  l'ay  encouragée 
nous  fommes  preftes  de  tout  faire  pour 
fatisfaire  pour  nollre  faute  l'allay  dans  la 
cabane  ou  elles  demeuroient  enfemble  ,  ie 
leur  dis  en  amy  en  prefence  de  tous  leurs 
parens ,  que  le  meilleur  confeil  que  ie  pou- 
uois  leurs  donner  ,  eftoit  d'aller  prompte- 
ment  le  lendemain  deuant  le  iour  a  Que- 
bek  ,  fe  mettre  d'elles  mefmes  en  prifon  , 
que  cela  appaiferoit  le  Grand  Capitaine  , 
et  que  ie  pourrois  peut  eftre  obtenir  le 
relafchement  de  quelque  iours  de  prifon  , 
que  i'irois  à  Quebek  ;  elles  prièrent  Dieu 
pendant  tout  le  chemin  et  firent  plulieurs 
ad:es  de  contrition  de  leur  faute  A  mon 
retour  de  Quebek  ,  ie  dis  a  nos  fauuages 
qu'à  grande  peine  i'auois  obtenu  que  ces 
deux  fauuageifes  ne  fuffent  que  trois  iours 
dans  la  prifon  ,  qu'on  deffendoit  à  tous  de 
les  aller  deliurer  devant  ces  trois  iours. 
Tout  le  monde  regarda  cela  comme  une 
grande  grâce  que  ie  leur  avois  obtenu  les 
ne  deuoir  demeurer  que  trois  iours  en 
prifon  une  de  nos  Xi^^nes  ^ne  dit  c'ell  bien 
peu  que  trois  iours  de  prifon  pour  la  faute 
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qu'elles  ont  faite  elles  voulurent  de  leur 
plein  gré  ieufner  les  trois  iours  qu'elles 
furent  en  prifon  quoyqu'on  leur  porta  fou- 
uent  à  manger  elles  le  refufèrent.  La 
Soquoquie  retomba  néanmoins  encore  dix 
iours  après  dans  la  mefme  faute  ,  et  eftant 
reuenue  au  milieu  de  la  nuit  de  fon  yurefle  , 
fes  parens  l'auertirent  que  i'etois  venu  dans 
fa  cabane  lorfqu'elle  dormoit  ;  ils  l'ex- 
hortèrent d'accepter  la  prifon  pour  puni- 
tion de  fa  faute  ,  elle  dit  à  fes  parens 
qu'elle  alla  mourir  dans  les  bois  ,  elle  re- 
uint  deux  iours  après  un  peu  incommodée. 
Ses  parens  me  uinrent  demander  ce  qu'ils 
feroient  ,  ie  les  laiffay  un  iour  en  fufpens 
pour  attendre  la  délibération  du  Grand 
Capitaine  ,  et  enfin  ie  declaray  à  tous  que 
la  fauuagelfe  eftant  malade  le  Grand  Capi- 
taine fe  contentoit  de  la  condemner  à 
donner  un  efcu  a  l'hôpital  de  Quebek  , 
qu'on  porteroit  avec  moy  ,  et  outre  cela 
qu'il  luy  deffendoit  d'aller  à  Quebek  pen- 
dant deux  mois  elle  me  remercia  de  ce 
qu'ayant  parlé  pour  elle  ,  elle  n'auoit 
efté  condamnée  qu'à  û  peu  de  chofe  ,  et 
fes  parens  m'en  remercièrent  aufty  ;  ie  fis 
condamner  a   une  amende  qui  parlift  le 
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françois  qui  l'auoit  enyurée  et  qui  en  en- 
nyuroit  continuellement  d'autres  ,  ce  qui 
fit  connoiftre  à  nos  Saunages  qu'on  ne 
punit  pas  moins  les  mechans  françois  que 
les  mechans  fauuages. 

le  fuis  entré  dans  tout  ce  petit  détail 
pour  faire  connoiftre  que  pourueu  qu'on 
veule  un  peu  tenir  ferme  pour  empefcher 
les  defordres  de  l'yurognerie  on  obtiendra 
ce  qu'on  uoudra  de  ces  fauuages. 

Le  croiriez  vous  bien  que  quoyque 
prefque  tout  noftre  monde  foit  prefente- 
ment  à  Sillery  ,  quoyqu'il  en  foit  arrivé 
depuis  peu  plus  de  uingt  cinq  nouuellement 
de  l'Acadie  ,  d'autres  des  trois  riuieres  , 
d'autres  de  Tadouffak  ,  ie  n'en  ay  pas  veu 
un  feul  qui  ayt  paru  auoir  enuie  de  boire. 
le  ne  dis  pas  que  quelques  uns  dans  le 
fond  de  leur  coeur  n'en  ayent  peuteftre 
bonne  enuie  ,  principallement  quelques 
Algonquins  que  ie  fcay  auoir  fait  du  defor- 
dre  il  y  a  quelque  temps  aux  trois  Riuieres 
dans  leur  yurelfe  ,  mais  ie  dis  qu'au  moins 
ils  fe  font  tous  tenus  icy  dans  leur  deuoir 
a  l'extérieur  ,  qui  eft  la  première  chofe 
que  i'ay  fouhaitté  d'abord  ,  pour  les  faire 
entrer  après  infenfîblement  dans  des  fen- 
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timens  non  plus  de  crainte  feruile  ,  mais 
d'une  véritable  et  d'une  s^^  horreur  du 
péché  honteux  de  l'yurognerie  ,  ie  vous 
diray  fur  la  fin  tout  ce  que  nous  auons  fait 
pour  cela  et  les  hauts  fentimens  de  pieté 
qu'ont  fait  paroiftre  la  plus  part  de  nos 
fauuages. 

le  continue  mon  petit  narré.  le  fis  un 
feftin  particulier  aux  nouueaux  arrivez  de 
l'Acadie  ,  pour  leur  déclarer  les  ordres  que 
les  Grands  Capitaines  bons  prians  auoient 
porté  pour  détruire  le  malheureux  péché 
de  l'yurognerie  ,  ils  me  déclarent  qu'af- 
feurement  ils  ne  boiroient  pas  ,  ie  n'en 
fâche  encore  aucun  qui  ayt  voulu  aller  à 
Quebek  quoyque  ie  ueille  d'afiTez  près 
toutes  mes  cabanes. 

Au  refte  ie  tafche  de  tenir  tous  mes 
fauuages  dans  la  plus  grande  ioye  que  ie 
puis  ,  ie  n'en  ueu  aucun  fe  plaindre  de 
mon  trop  de  rigueur  i'ay  permis  dans  la 
mifiion  plus  de  diuertifi^ements  et  de  danfes 
pendant  tous  les  ordres  que  ie  portois  con- 
tre l'yurognerie  que  ie  n'en  aurois  permis 
en  d'autres  temps  ,  et  cela  pour  leur  faire 
aualer  plus  doucement  la  pillule. 

Apres    quelques    ordres   portez   i'allois 

fans 


